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I T O Y E N s , 

Par  votre  decret  du  19  fructidor  , voii^  avez  ordonné  qr# 
le  dernier  jour  de  Tannée  républicaine , cinquième  fanr" 
culoîide.,  feroit  confacré  à une  fête  nationale  dans  laquelle 
les  citoyens  de  chaque  commune  fe  réuniroient  pour  reilêrrer 
entre  eux  les  liens  de  la  fraternité  & célébrer  les  vicloircs 
de  la  République; 

Votre  comité  ddnftruéliion  publique  , chargé  de  vous  pré"* 
fenter  le  pian  de  cette  fête,  a cru  devoir  vous  propofer  en 
même  temps  Texécution  du  décret  du  zq. -.bruniaire  , qui  ac- 
corde les  honneurs  du  Panthéon  à .MARAT,  & qui  déroge 
en  fa  fa.veur  à la  loi  qui  détermine  Tépoque  avant  laqur-lle  ces 
honneurs, ne  peuvent  être  décernés  j il  a penié  que  le  j ;>ur  côn- 
facré  à célébrer  les  victoires  nationales  ^ à reilêrrer  les  liens  de 
ia  fraternité  parmi  les  citoyens , feroit  le  jour  où  les  mânes 
de  rami  du  peuple  entreroiènt  avec  plus  de  farisfadtion  dans 
ie  temple  que  vous  avez  confacré  à Timmortaliré. 

Confole-roi  de  ce  retard  , peuple  ami  de  Marat  j le  remp^ 
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qui  s^eft  écoulé  depuis  le  décret;,  ii’a  fervi  qu  à jiiilider  lafagelîe 
qui  Tavoit  did'é  j la  mémoire  du  martyr  de  la  liberté,  qui  pen- 
dant fa  Vie  politique  a^éré  en  but  à tant  de  haines  , à tant  de 
perfecuDons , qui  a eüuyé  de  li  violens  orages  , eh:  reftée 
auiîi  pure  qu  elle  1 étoit  le  jour  ou. , une  main  exécrable  le 
ravit  à 1 amour  des  Français.  Les  complots  de  ceux  qui  ne 
1 aimoient  pas,  de  ceux  qui,  envieux  de  la  gloire,  fans  imi- 
ter les  vertus , vouloient  arriver  à fon  immortalité  fur  les 
débris  de  la  liberté  reiiverfée,  ont  été  découverts:  ces  ennemis 
du  peuple  lont  aulli  defcendus  dans  la  tombe  j mais  au  lieu  de 
recueillir  des  regrets , leur  mémoire  ell  fuivie  de  Texécration 
publique. 

En  honorant  les  mânes  de  fon  fidèle  ami,  le  peuple  fe 
rappéilera  les  nombremfes  vldoires  que  fénergie  de  ce  grand 
hcmtne  5 fon  amour  conllant  pour  les  principes  fur  lefquels 
lepqle  ia  félicite  publique , la  haine  contre  les  intrigans 
les  fripons  , le  courage  avec  lequel  il  a dénoncé  & pourfuivi 
tous  ies^anftocrates  & les  faux  patriotes  plus  dangereux  encore, 
lui  opi  rait  rempoi  ter  dans  1 iiiierieur  , au  fentiment  de  recon- 
iioiliance  qu  éprouvera  pour  celui  qui  a li  bien  mérité  de  Ik 
pallie , le  jciiidiüîit  natureileinent  ceux  oui]  doit  rellentir  en 
faveur  de  nos  braves  défenfeurs,' qui  déploienr  la  même  vi- 
gueui,  coiiiie  les  ennemis  extérieurs  de  ia  République,  leur 
énergie  a fixé  la  vicro-re  ; nos  plaxes , vendues  par  la  rrahi- 
icprn.ee,  pas  leur  inticpidité  , le  fol  français 
efe  libre , Sc  les  elclaves  qcS'  tyrutiis  lont  chai, lés  devant  eux 
comme  de  vils  troupeaux. 

Ainfi.  feront  en  même  temps  célébrées  les  viéloires  natic- 
îiales  lur  les' ennemis  du  ctcdaiis  & iu.r  les  ennemis  du  dehors. 

qui  cherchez  dans  la  liberté , autre  cLfe  que  la  iiben  é 
lueme  ; vous  qui , pour  latisfahe  des  haines  ou  des  paffions 
paiuctiliLie.s^5  capolez  lans  cehe  les  grands  intérêts  de  la 


fn  n 

défenieurs 


patrie,  en  iemanr  le  trouble  & la  'dilcorde  parmi' Ves  plus 

' -L 


cette 


fête  eft  encore  la  fête,  de  la  "fra- 


ternité. Jerez  pies  _ yeux  fur  toute  la  vie  de  Marat,  vous 
\eiiez  q-e  ? iupeneur  à légohme,  à fambition , aux  vils 
caLiiiS  de  1 intérêt  perionnel , il  fut  fami  de.  quiconque  fervi c 
iicLelenreiit  ia  patrie,  &neut  pour  ennemis  que  ceux 'qifil 
ctiîi  eiincnvis  de  la  liDertc.  Jeteiî  encore,  les  yeux  fur  les  gQ 
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leurs  ^ République;  ont -ils  jamais  tourné 

noftL  «nswntreles  aua-es?  Non  : fermes  à leurs 

fareCrdesTlJoret 

qurrccorT"!^"*'’’if  P™""'  'î"'^  "’ètne  décret 

qui  accoide  des  honneurs  immortels  à celui  nui  n ferm 

V?cù ^^1™*'*' inrérêrs  du  peuple,  à celui  qui , après  avoir 

a nrof  ? “p  ^Tr‘‘  ’ l’indigence, 

faft  Panthéon  d'un  homme  qui  Wc 

Lrinn.  1 immoralité  & Tes  re- 

lations honteufes  avec  une  cour  perverfe , quelques  rravaiiv 

civiques  qut  avoient  tiluftré  les  premiers  pas  de  fa  ar^^,  e 

politique  ; les  cendres  de  Mirabeau  foctiront  du  temple  de 

lecîTerp'^dr'  ® y P'^ron'c 

iXreV  m ‘i®'  ®r®rP  ® juftice  nationale 

m i ”"”®  falutaire  aux  ambitieux  , à ces  hommes 
_ , toujours  prêts  a mettre  leur  confcience  à prix  ! puille-t-il 
taire  ientir  aux  fomaiomiaires  publics  la  néceflîré  de  s’unir 

S7eur  vie  1 ^ de  lui  conlacrer  tous  les  inftans 

I.  ^“P’S’  la  réunion  d'un  peuple  immenfe 

la  tendta  majeftueufe  : c eft  la  fête  de  la  fraternité  ; les  ci- 
toyens  y alîifteront  fans  armes, 

vidoires  de  la  République  ; & des  dra- 
peaux, témoignages  de  la  reconnoilTànce  nationale,  flotteront 
dans  les  airs , entre  les  mains  viétorieufes  de  défenfeurs  de  la 
patrie  qui  ont  reçu  des  blelfures  honorables.  Ces  drapeaux 
portes  eiifuite  au  milieu  de  chacune  d’elles , y feront  la 
palladium  de  la  liberté  , & ferviront  de  ralliement  aux- 
Républicains  parmi  lefquels  ils  fixeront  à jamais  la  vidoire. 
Ceft  la  fete  de  lAmi  du  Peuple;  & Igs  arts  nécelfaires. 

?on  unomphe""  ’ 

i 

Decret  de  la  Convention  nationale ^ dit  i6  fruclidor,. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  Ion  comité  dinftrudion  publique,  décrète  : 
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Le  dernier  jour  des  Sjins"Culoti4es  feracelébte  ainfi  (|ii  il  fuit; 

Article  i>  e,  m i e r. 

Les  citoyens  fe  réuniront  dans  le  jardin  du  palais  na- 
tional 5 à huit  heures  précifes  du  marin  j 1 inftitur  national 
de  mulique  y célébrera  les  vidhoires  de  la  Pvépubhque  ^ 
les  charmes  de  la  fraternité. 

• ÎI.  Le  prélident  de  la  Converition  nationale  proclamera , 
en  préfence  du  Peuple  , que  toutes  les  armées  de  la  Répu- 
blique n’ont  pas  ceiTé  de  bien  mériter  de  la  patrie.  On  lui 
préienrera , pour  chacune  d’elles , un  drapeau  fur  lequel  fe^ 

ront  écrits  ces  mots:  A ï armée  de la  patrie  reconnoijfaiiu ^ 

cinquthm  ]our :des  j'ans-culottïdes  ^ an  Jecond. 

ÏIL  Le  prélident  attachera  à chaque  drapeau  une  couroni.q 
de  laurier,  & lé  remettra  à un  défehfeur  de  la  patrie  blelfé , 
jde  chacune  defdites  armées. 

' IV.  Le  prélident  proclamera  enfüite  le  premier  article  du 
décret  du  14  brupîaire,  qui  accorde  les  honneurs  du  Pan- 
théon à Mar^t  y ami  & h r.préfentanc  du  peuple  ; & le 
décret  du  5 frimaire,  qui  ordonne  que  le  môme  jour  le  corps 

Honoré  Riquetti  Mirabeau  en  fera  retiré». 

V.  Le  peuple  & la  Conventioq  nationale  fe  pendront  au  lieu 
où  eft  dépoféle  corps  de  Marat , pour  le  porter  au  Panthéon. 

VL  Un  détachement  de  TÉcole  de  Mars  Sc  des  orphelins 
des  défenfeurs  de  la  patrie  , affilieront  à cette  fête, 

VIL  Auffi-tôt  qu’elle  fera  Terminée , les  défenfeurs  de  la 
■ patrie  bleliés , pcrteronc  à chacune  des  armées  le  drapeau 


VIIL  I,e  rapport  du  comité  d’inlirudion  publique  & le 
procès-verbal  de  cette  journée , feront  impimés  & envoyés 
à tous  les  départernens  éL  à toutes  les  armées.  ' 

ÏX.  Le  coiiiiré  d niftrudion  publique  eft  chargé  d’ordonner 
les  détails  de  la  fête  & d’en  fürveilier  Pexécution. 

Signé:,  BERNARD  (deXantes),/7r L.  Loucket, 
GuFFROY  a BeNTABOTE  , BoRIE  , CqRDIER  , PiEYÿtAUP  > 
jhçréialres^^ 


■sssasa^s^ 


: D E T AI  L S 

De  la  Fête  que  la  ConŸeuîion  îiaîlo?iaIe  d 
décrétée  le  o.  G fructidor^  pour  être  célébrée 
le  quiritldi  des  Sa ?is- Culot! ides* 


L.  q'Ii-airlèiTie  jôiiî’  des  Sarls-Ciilotrides , reille  de  la  feid», 
la  section  de  Marat  déposera  dails  le  vestibule  de  la  salie 
des  séances  de  ia  Coiiventioii  nationale  , salon  de  ia 
Liberté  , le  corps  de  ]\îarat  sur  une  osléade  élevée  ai  cet 
effet.  Le  corps  sera  reçu  par  des  conuuissaires  de  la 
Convention  nationale. 

Il  y sera  gardé  par  un  détaclieiticnt  de  trente  citoyens  , 
six  vétérans,  douze  ciiovens  de  la  gai  de  delà.  Conven- 
tion , six  élèves  de  récole  de  Mars  , et  six  orphelins  dvê 
défenseurs  de  la  patrie. 

Le  jour  de  la  fête , les  autorités  censtiluées  , un, groupe 
de  citoyens  blessés  en  défendant  la  pallie,  et  les  sociéfés 
populaires  se  réuniront  dans  le  jardlu  jriLiOual.  avanf; 
huit  heures  du  malin  , iiutoiir  des  jalons  qui  y seront 
placés, 

\ 

Chaque  mciubre  des'  sociétés  populaires  poitera  sa, 
carte  d’une  manière  apparente. 

A la  meme  heure  , un  dcîachcment  des  élèves  du 
camp  de  Mars  et  des  oTpheliîis  des  défenseurs  de  la 

.1  J.  , _ 

pallie  se  rendront  égalemciit,  dans  , le  jardin  national 
précédés  de  le'iir  musique.  • 

Map.  et  détails  .par  Léonard-EGurdon . , 
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Le  président  de  la  Convention  nationale  ^ placé  sur 
la  tiibune  elevee  dans  le  jardin , proclainera  soleinnel- 
lemnil:  et  en  présence  du  peuple  , que  les  armées  de 

la  Kepubliqne  n ont  pas  cesse  de  bien  mériter  de  Ja 
patrie. 

Cet(e  pioclanialion  laite,  les  drapeaux  destinés  pour 
c}iac|iie  aimee  seront  portes  sur  là  tribune  ^ et  présentés 
f uccessiremeiit  an  président  qui  les  déploiera  pour  faire 
bre  au  peuple  le  nom  de  Tarrnée  k laquelle  chacun 
d eux  est  destiné.  Il  attachera  ensuite  an  haut  du  dra- 
peau le  iaüiier  civique  décerné  à cette  armée. 

Chaque  fois  que  k président  attachera  le  laurier  à 
ini  rnapeau,  il  se  fera  un  roulement  général  de  tam- 
bours , et  les  trompettes  sonneront  la  fanfare  au  milieu 
des  cris  répétés  de  vivs  Ici  jR-épuhliquç , 

Cjiacun  de  ces  drapeaux  sera  remis  au  meme  instant 
entxo  les  mains  d un  défenseur  de  la  patrie  de  chacune 
desdites  armées  ; ce  citoyen  recevra  , au  nom  de  Far- 
mce  5 1 accolade  fraternelle  du  président. 

I-i3  président  proclamera  le  premier  article  da  décret 
du  ^ r In  umairs  et  celui  du  5 itimaire  ^ relatifs  aux  lion- 
ncuis  décernés  à Mauat. 

Î/G  cortège  se  rencira  ensuite  an  Panthéon  dans  l’ordre 
suivant  : 

1 . Coips  de  (•avaierie , et  ses  timmpetks  ouvrant  la 
marche. 

2®.  Groupe  de  tambours. 

Les  sociétés  populaires. 

Musique  et  groupe  d’élèves-du  camp  de  Mars. 

Les  autorités  constituées  des  sections  de  Paris 
niarcbaiiL  en  masse. 

6’h  Groupe  des  élèves  du  camp  de  Mars. 

7'h  Les  tribunaux. 

ijroüpe  des  élèves  du  camp  de  Mars. 

9 . vzi'roupe  d’artistes^  représentant  la  masse  du  peuple?^ 


O . 

4h 

5h 


I 


H, 


et  destinés  à célébrer  par  des  chants  les  vertus  de 

Marat. 

- ■ ^a! 

lo'^.  L’institut  national  dn  musique. 

11^.  Groupe  de  citoyennes  en  nombre  égal  à celui 
des  départemens , et  portant  des  corbeilles  remplies  de 
fleurs  destinées  à être  jetées  par  elles  sur  la  tombe  de 
Marat. 

12°.  Le  char  de  triomphe  de  Marat. 
i5°.-La  Convention  nationale. 

Un  ruban  tricolor  , soutenu  par  les  quatre  âges , 
formera  l’enceinte  de  la  Convention; 

i4°.  Les  orphelins  des  défenseurs  de  la  Patrie  j pré- 
cédés de  leur  musique. 

i5°.  Groupe  de  blessés  de  toutes  les  armées. 

i6°.  Groupe  des  élèves  du  camp  de  Mars. 

17°.  Groupe  de  tambours. 

» '1 

18°.  Corps  de  cavalerie  fermant  la  marche. 

Pt^OÜTE  QUE  TIENDRA  LE  CORTEGE, 

. ( 

Il  sortira  par  le  Pont-tournant  5 

La  place  de  la  Révolution  5 ' , , 

La  rue  de  la  Révolution 5 v 

La  rue  Honoré  ; 

La  rue  du  Roule;  ^ 

La  rue  de  la  Monnoie  : 

Le  Pont-Neuf  ; 

La  rue  de  Thionville  r - , 

' è /.- 

La  rue  Française  ; 

La  rue  de  la  Liberté  ; ' , 

La  place  Michel; 

-7^  , ^ 

1 ' ' ^ ■ 


) 
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« 

La  rue  Hyacinthe  ^ 

La  rue  Jacques  ; * " , ' 

La 'place  du  Panlliéc-n. 

Le  cortège  s’arrêtera  lorsqu'il  sera  arilyé  sur  la  plaça 
du  Panthéon. 

4 

Un  huissier  de  la  Coirvention  s’avancera  vers  la  porte' 

d’entrée.  li  y sera  fait  lecture  du  décret  qui  exclut  du 
Praithcon  les  restes  d'Honoré  lliqiietti-Miraheau. 

Aussitôt  le  corps  de  Tdirabcau  sera  porté  hors  de 
renceintc  du  temple , et  remis  au  commissaire  de  police 
de  la  sccüoîi. 

4 

Le  corps  de  Marat  sera,  ensuite  porté  triomphalement 
sar  une  estrade  élevée  dans  le  Panthéon. 

Le  président  de  la  Convention  , placé  sur  l’estrade  , 
retracera  am  peuple  les  vertus  qui  ont  mérité  à MAn^VT 
les  honneurs  que  la  nation  entière  rend  à sa  mémoire. 

En  sortant  du  Panthéon  , les  défenseurs  de  la  paüde 
auxquels  les  drapeaux  auront  été  concés  , se  rendront 
sur'  la  place  ne  1 h.stranaoc  » eu  ils  Irou^erOiit  CjUfc.i.v^rz^^ 
■^''01! lires  OUI  Icnr  -seront  clcsîiiiccs  pour  remplir  i objet 
de  leur  mission. 

La  Convenilon  naficnale  , précédée  de  ] 'iusthiit  iiatic- 
nal  de  musique,  sera  rccontluiîc  au  lieu  de  ses  séances. 

Tous  les  cItoTcns  nui  assisteront  à la  fête  seront  sans 
arme?. 

Tous  les  groupes  marcheront  sur  dix  de  front. 

Les  scellons  dans  rarrondissement  desquelles  passera 
le  cortège  , sont  invitées  à ncinmcr  des  commissaires 
pour  veiller  à ce  que  le  milieu  des  rues  reste  toujours 
libre^  et  qu'aucune- voiture  ne  circule  dans  Icsdites  sec- 
depuis  huit  heures  du  nnalin  jusqu'à  six  heures  du 


soir. 


\ 
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r Elles  sont  invitées  à placer  dés  inscriptions  analogueü 

aux  motifs  de  la  fête. 

/ 

- Elles  veilleront  à ce  que  les  citoyens  qui  voudroient 
concourir  à la  fête  , en  décorant  la  façade  de  leurs 

maisons  , ne  placent  aucun  ornement  qui  traverse  la 
rue  , à moins  qu’i}  ne  soit  éjevé  à trente  pieds  au-dessus 
du  sol, 

A six  heures  du  soir  tous  les  spectacles  donneront, 
de  par  et  pour  le  peuple,  les  pièces  les  plus  analogue* 
^ lù.  fête. 


.F/  'ogr amine  la  musique  à exécuter  pçndajit 

I . ■ 

la  Fête, 

Le  comité  d’instruction  publique  arrête  : 

Que  l’institut  national,  placé  au  lieu  qui  lui  sera  ^dé- 
signé dans  le  jardin  national,  exécutera  une  marche 
guerrière  pour  annoncer  l’arrivée  de  la  Convention  na- 
fionaie  : à celle  marche  succédera  une  symplionie  par 
Catôl  ; rhymme  à la  victoire , par  Chénier , musique  de 
Méliui , sera  exécuté  avec  accompagnement  et  grand 
orchestre^  une  marche  guerrière  précédera  un  hymme 
à la  fraternité , par  Th.  Lcsorgues,  musique  de  Cheru- 
bini. 

La  proclamation  faite  par  le  president  de  la  Con- 
vention nationale , que  les  armées  de  la  République  n onf 
pas  cessé  de  bien  mériter  de  la  patrie , sera  précédé®^  d une 
grande  fanfare  de  trompettes;  pendant  que  le  président 
attachera  à chaque  drapeau  les  couronnes  de  laurier, 
r iibtiiut  national  exécutera  une  symphonie  militaire , 
par  L-  J^din;  lorsque  les  défeiiseura  de  la  patrie,  auront 


\o 

Jeçu  les  tlrapeaiix,  on  entonnera  le  chant  du  départ, 
liymme  de  guerre  par  Chénier musique  de  Méhul. 

Le  cortège  remis  en  marche  et  arrivé  au  Panthéon, 
I mstitut  exécutera,  à Fentrée  du  corps  de  Marat,  une 
musique  mélodieuse , dont  le  caractère  doux  et  tranquille 
peindra  l’immortalité.  Le  corps  étant  déposé , on  ' exé^ 
eufera  un  grand  choeur  à la  gloire  des  martyrs  et  des 
défenseurs  de  la  liberté,  paroles  de  Chénier,  musique 
de  Cherubini.  ' ^ 

Signe  J ViLLARs  , Boissy  , Lakaxal  , Plaichari>, 
Petit  , Léonard  Bourdon  , R.  Lindet  , Massief, 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


/ 


